curables, par ; 
victoires éclatantes rem portées 
mes et jeunes filles, Faiblesse. 


de maladies souvent déclarées inen 
r d'habileès médecins, qu'opèrent tous les jours les! 
‘PILULES CARDINALES" du Ds ED. Moin, sont autant de 


Pôles couleurs, Anémie, Sang 


aqueux, Fonctionnement défectueux du Foie ou des Reins, Diges- 
tions impossibles, Constipations persistantes, Ete., Etc. 


Madame Edouard Bergeron, 


de St- Romuald. nous racontait; 


J'ai souffert longtemps de grande Faiblesse qui m'éloignait de tous 
mes travaux, même les plus légers. Je dormais peu et mangeais 
encore raoins. J'étais pâle et mélancolique, ne voyant. l'avenir qu'à 
tratérs. un sombre voile! J'étais bien résignée à mon triste sort, 
cependant je cherchais sans cesse, mais en vain, le remède à mon 


mal, 


Je pris un grand nombre de Toniques sans en retirer aucans 
effets durables. Il ne m'en restait plus qu'un seul à essayer, les 
„LLS CARDINALES” du Du. En. Mois, ce que je fis bien- 


tôt, avisée par une de mes bonnes 


amiés. 


Quelques boites me prouvèrent amplement l'efficacité de cette 


préparation 


magistrale. 
Je me fais un devoir de recommander aux femmes et jeunes fil- 


les pales et anémiqués, les “PILULES CARDINALES" da De. Ep. |] 


Monix. 


23-1—18-2—13-3—10-4 


ot 005 conséquences : 


4 


nk 


est le tonique par excellence, 
les médecins les célèbres 
8 

de la vie. Av 


Depos 
WECKS, POTTER cen. 
nut WASHINGTON, BOSTON, Mana. 


= MIGRAINE 
etc. 


de préférence à tout autre par 


lorsqu'il s'agit de remonter une santé 
de tonifier et d'enrichir le sang qui est le soutien 
ec le Vin Sr-Micuez, il n'y a pas de faiblesse, pas 
d'anérnie, et pas de débilité qui puissent résister à ses effets recons- 
tituanta, c’est la force, la vigueur, l embonpoint et la santé. Le Vin 
Sr-Micuez guérit le roque les autres remèdes ne font que soulager. 


BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agents pour l'Amérique du Nord 


NTAIRES AUX ETATS-Unis : 


WALTER CARON, 
ISLAND 


109 Mot Avr. CAD. Hi. 


En vente chez RICHARD & CIE. 365, rue Main, Winnipeg 
—— H. k——— . nn een 


AVIS 
AU PUBLIC 


Nous sollicitons respec- 
tueusement une visite, afin 
de vous rendre compte que 
notre maison étant la À 4 


ancienne, est aussi la plus 
avantageuse pour vous. 


Voyez l'Assortiment 


Que nous portons et Nos Prix : 


COGNAC, le gallon, 64.00 64.50 
45.50 et 68.00. 

VIN DE PORT, le gallon, 62 50, 
63.00, 9400, 65.00, 86.00 et 
65.00 


YIN DE PORT, la bouteille, 750. 
61.00, 6125, 6150. $175 et 
#2 00. 

SHERRY, le gallon, 62.50, 63.00. 
04.00, 65.00, 86.00 et 87.00. 

SHERRY, la bouteille, 750, 61. 
125, 61.50 et 61.75 

VIN NATIF. (caractère Oporto), 
le gallon, 61.25. 

CATAW BA, sucré, le gall $1.50. 

CATAW BA, sec, 81.80. 


Les Bonbons 
De Boyd 
Sont les 
Favoris 


Nos chocolats superfins sont 
de plus en plus appréciés. Les 
dames les préfèrent à toutes 
autres confiseries. Pas cher et 
requises au goût. 


W. d. BOYD 


N d 579, „„ r. 


Nouvelle Epicerie - 
——— Winnipeg 


M. T. LAPLUME, si avante- 
geusement connu du public. 
vient d'uuvrir un magasin d E- 
l'encoignare des rues MCDER- 
MOTT et RORIE. Ses prix 
sont modérés et satisfaction 


Montréal, a été nommé régistre- 
teur en remplasement de feu 
M. Auger. Le même journal 
ajoute que M. Ernest Desrosiers, 
ex-recorder-conjoint de Mont- 
réal, a reça l'offre d'une posi- 
tion importante dans le service 
civil. 

—D'après les rnmeurs, les co- 
chers de fiacre auront maigre pi- 
tance, cette année. Une compa- 
e puissante exploiterait l'in 

ustrie des automobi 
échelle qui rendrait im 

a concurrence des 5 
Cette compagnie constrairait un 
grand nombre d'automobiles qui 
seryiraient au trausport des mar- 
chandises aussi bien que des 
personnes. 

JOLIETTE 

La mort vient d'enlever un 
des plus vieux citoyens de Jo- 
liette, bien connu et parfaite 
ment estimé, comme il méritait 
de l'être. * M. J. Rivest, respec- 
table rentier de 81 ans, est décé- 


matin. Depuis plusieurs années 


il coulait une existence heureuse 
et tranquille au couvent des 
Sœurs de la Providence. 


QUÉBEC 


ou tard il faut que justice se 
fasse; car, en cette oecasion-ci, le 
hasard seul a mis les autorités 
sur la piste d'un ancien Québe- 
cois, Owen O’Malle, accusé 
d'avoir causé la mort de son 
beau-père, John Burke, le 19 
janvier 1881. 


SAINT-THOMAS 


On a dû fermer les portes du 
couvent et d'une école de cette 
municipalité à cause des nom- 
breux cas de diphtérie qui sé- 
vissent ici. 


MAGOG 


La Banque des Cantons de 
l'Est a décidé d'ouvrir une suc- 
cursale à Montréal. 


Nouvelles des Etats-Unis 


MANCHESTER N. H. 


Lundi soir, à la Salle de l'O- 
péra, les amateurs du Cercle Na- 
tional ont représenté avec un 
suocés qui a dépassé leurs espé- 
rances le grand drame émouvant 
de d'Enney et Maillien, Marie- 
Jeanne ou la Femme du Peuple. 

En somme, la séance a été un 
succès artistique et financier du 
premier ordre et ceux qui y ont 
assisté se souviendiont long- 
temps des agréables moments 
qu'ils ont passés. 


LACONTA 


Mme Julia M. Busiel, de cette 
ville est morte des suites d'une 
attaque a’apoplexie, qu'elle a eu 
le 14 janvier. 

Mme Busiel était la mère de 
l'honarable Cbas Busiel. 


née Her- 
sa- 


0 


— gg munie des 


—Mme. Aurélia Ca labresse, de 
la rue Chestnut, a attaqué son 
mari à conp de coutean, la se- 
maine dernière, puis a atteuté au 
suicide. Les autorités civiles 
ont cru que c'en fétait assez pour 
lui mériter l'asile des aliénés et 
3 a été conduite à Middle- 

wn. 


LA GUERRE 


fait le résumé suivant de lu si- 
tuation en Afrique. 94 
“Depuis plusieurs mois nous 
avons occupé les principales vil - 
les, nous avons imposé notre vo- 
lonté à la population au moyen 


Il est bien vrai de dire que töt de méthodes militaires, publié 


une longue série de proclama- 
tion contradictoires et fort peu 
intelligibles, transporté un grand 
nombre d'hommes à Sie- Helene 
et à Ceylan, emprisonné des 
femmes et des enfants dans les 
camps après avoir détruit leurs 
résidences et les avoir privés des 
moyens de subsistance, mais 
quant à gouverner le pays ou 
l'approcher de l'epoque où le ré- 
gime militaire, avec tous ses dé- 
sagréables expédients, fera place 
à une administration civile plus 
ou moins régulière, nous n'avons 
fait aucun progrès, et tant que 
nous poursuivrons l'application. 
des méthodes actuelles, il est 


rchives de 

A Des esrerte ge 
cou eur, sur ur fond d'or solide repuse | 
les archives de la famille sous forme 
d'un magoitique volume avec fermoirs 
d'or sur un coussin de veluurs rouge | 
avec coins en or. Sur les pages, sous | 
différentes entêtes, il y u de l'espace | 
pour inscrire les noms et les dates des | 
naissances. De chaque côté, encore 
de l'espace pour inscrire les dates des 
mariages et des décès. En haut de 
cette gravure est marquée Archives de | 
Famille en lettres tres tiches. En des- 
sous, d L pour metue les por 

traits du père et de la mère de familie. | 
Dans le bas de la gravure il y a une 
jolie seène de facille. Les chers grands 
parents, le mari vigoureux ci beau, | 
* , la fille aimante. le 
bébé, les pelils enfants chéris,—tvms | 
réunis autour de la table pendant que 
le grand fait une pieuse lecture. ! 
L'est 2 scène. Eu dessou |! 
sont les mots: Dieu bénisse noire fa- | 


\ 
famili | 
vure en | 


8 


Autour de cite gravure il y à | 
de l'espace pour huit photogra;ines | 
d'autres membres de la famiie, cha- 
cune ntouree de fleurs, Ailleurs sont 
des vignes grimpantes, boutons de 
rores, Se., „-es ici et là en une riche ! 
coufusien et faisant relief sur le su- 
und d'or qui produit un article 
beaute. 


CENTS, VOICI VOTRE or- 


1 prix régalier 
cents, mais à tous ceux qui 


. ix pour 
pour 81.785 ; 50 
OO ; 100 pour 
payons tous les 


it 


AR 
f 

+ 

î 


ï 


5 
Le 


Fa 
14 


‘y a ni gloire 


t : 
8 1 la 


cœur tous ceux 
pays. II est da 


gliger toute occasion de rétab 
a paix.” — —— 


dans la clonie du Cap. 
dépêche du cap dit * a reçu 
la confirmation non officielle du 
bruit répandu et suivant lequel 
le général Dewet serait mainte- 
nant daus la colonie. On évalue 
sa force à 1.500 hommes avec 
deux canons. “Ce n'est pas com- 
mencer heureusement le dix- 
septième mois de la guerre,” dit 
le Morning Post.” 


*** 


La présence de Dewet dans la 
Colonie du Cap ferait tout pro- 


ment de l'élément afrikande de 5 


cel ta colonie sur les bras, le gé- 
néral Kitchener et son armée se 
trouveraient dans une situation 
extièmement difficile. 


* 


Daus tous les cas, pendant que 
lu révolution davient de plus en 
plus mensgante dans la Colonie 
du Cap, la cause anglaise ne fait 
guère dé progrès dans le Trans- 
vaal et dans l'Etat d'Orange. Le 
fait est qu'elle n'est pas plus 
avancée qu'il y a trois mois IL 
plus graude partie de l’armée de 
Kitchener est occupée à protéger 
les communications de Cape 
Tow n à Prétoria et de Prétoria à 
Loreuzo Marques. Le reste est 
distribué 1ci et là pour faire face 
aux commandos boers qui redou- 
blent d'audace et d'activité. 
Dewet et les autres généraux 
bers continuent d'opérer avec 
une rapidité et une habileté qui 
déjouent tous les plans anglais 


= | Et la situation est devenue si 


difficile, si précaire même, que 
lord Roberts, le successeur de 
lord Wolseley à Londres, comme 
commandant en chef des trou- 
pes impériales a déclaré qu'il se 
rait impossible, pendant les 
prochains douze mois, de retirer 
un seul soldat de l'Afrique Aus- 
trale, et que le parlement serait 
appelé à voter $ 70,000,000 addi- | 
tionnels pour les frais de la 
guerre. 


2 * | 

Ceux qui snnoncent périodi- 
quement depuis quelques mois 
que la guerre est finie et qu'elle 
va finir bientôt, font donc erreur 
on essayent de tromper le pu- 
blic anglais. Du train que vont 
les choses, l'on commence ‘à 
croire que l'Angleterre est en- 
5 ns une guerre intermi- 
— Dans tous les cas, lord 
Roberts ne s'attend pas à voir la 
fin de ce sanglant conflit avant 
un an, et l'Angleterre se dispo- 
se à faire de nouveau sacrifices. 


— 
— 


D'après les journaux anglais 
les tronpes montées dont dispo- 
se actuellement lord Kitche- 
ner dans l'Afrique du sud at- 
teindraient l'effectif suivant 

Caralerie régulière, 11,600 
hommes ; artillerie, 12,700 ; in- 
fanterie 3 montée, 
veomanrz. 8,000; corps 
uiaux, 27.000. Total: 68,000 
hommes. 


{Nouvel du Nol-Out 


N | ne l'af-| L'Eglise AA ö 
Lire “poursuivie est dans la rt 
Preu-| quelques jonrs ; et se réjouit de 


qu aiment leur | pour un bon chrétien. 


ne donna le mouvement en se ma- 
riant la semaine dernière à la 1 à 
chapelle ‘privée de la mission 2 Le temps et le lieu 
avec Melle Joséphine, Camp- ge assez que ce mariage, ne 
bell, de Bow River. Mardi der- 
nier M. M. J. MeCrath de North 
Dakota se mariait à l’eglise avec 
ge de ge pt de Ca 
officiait, et a fait tout en son le repos de l'âme, de Sa Gra- 
pouvoir-pour que la cérémonie cieuse Majesté la Reine d'Angle- 
fut imposante: tapis, Iumisres, terre. et a rappelé-en quelques 
“armes à ee vs rien ne fût 
E . ut époux u- 
U rent I 0 
ne la 


la nombreuse assistance. Le len- 
demain mercredi, encore un au- 
tre mari 
tuaize. 
D dar 

e M. Sparroÿ, de Calgary. M. I. est en train de r deux 
La cérémonie ètait absolument | fournaires dans l elles Ste Ma- 
celle de la veille. Le R. P. Solt- rie. ce qui réjouit beaucoup toute 
mann, O. M. I. officiait à son la population. Les dames sur- 
tour, et adresea également la pa- tout devront en ressentir un 
role aux jeunes époux. Enfin 
mercred 


avait lieu dans le parloir de la! travail, à leur éncrgie. 
bablement éclater la révolution | = es : 


Sur toutes 


sur les CHAUSSURES de feutre 


nous veudons à sacrifice afin de faire place aux nouvelles marchandises qui nous arri- 
veroat le premier mars, : f 


CHAQUE SAMEDI “ane nous amongons dans dg 


vitrines et sur ie tableau-enseigne, à la porte. 


CALGARY, 


jubilation depuis 


M. James Murphy de Cockra- raten. — 9 1 pres 


| aussi consolant que les 
précédents. 


—Dimanche 27 janvier le R. 
Ir. Lemarchand, O. M. I. à re- 
command aux prières des fidèles 


P. Lemarchand O. M. 


mots ses vertus la citant camme 

modèle de Reine, d'épouse et de 

Ste. Communion pendant | mère. Il a également demandé des 
beaucoup | Prières pour le nouveau roi. 


a — Le a N O. M. I., 
dans le même sanc- oujours iu ati 0, visite les 
était M. Alex. MeDo- | IS8ions du 5 

—Le R. P. Lemarchand, 0. 


messe, ce qui édifia 


grand plaisir, était donné que 


i soir un autre mari cette amélioration est due à leur 


— 


— ee . 
U · ane 


LS: 


CHAUSSURES do cu 


Par Cent 


D’Escompte 


je 


: Durant le mois de Fevrier seulement 


Nous avons acheté beaucoup de chaussures pour le printemps, c'est pour cela que 


Au Departement de L'Epicerie 


JEAN FRERES 


SAINT-BONIFACE 


30-101 im 


V 
VOUS TROUVEREZ à cet établissement 
une ligne complète de : 
Quincailleries,  Ferronneries,  Ferblanteries, à 
Granit, Blanc Emaille, Blanc de Plomb, 
Peinture Préparée, Vernis de Toutes Sortes, 
Huiles à Peinture, Huile de Charbon, b 
I Huiles à Machine, (Fameux Thale air tight Excelsior). ( 
Poéles de Cuisine, Papier à Bétisse, Outils de Ferme, 
Harnais, eic., eic. | 
} 
0 


A des Prix Deflant Toute Competition 


Sean 


& HBlenu 


* 


— — 


\ Venez voir nos Marchandises & 


Et Jugez par Vous- memes 


Fenster (€ 
N lung b hun d fa l fm lr 
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Allaire 
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barde de l'Ouest, trop prolixe 
dans ses discours, mais si 
littéraire et si ste mA 
M. Bergeron, l'an : 
ens de In -députation française, 
quoique relativement jeune en- 


, sggressif, et néanmoins 
— vu des deux côtés de la 
chambre à cause de bon naturel- 
ouvert et bonte-en-train; tous 


Disparues 


santes mais moins en relief. 


On n'imagine pas facilement 
les premières impressions que 
causent ces vides, rarement aussi 
marqués, amenés par des élec- 


tions générales. 


un! goirictaisn, gere, est, pour 
des de très enviable; mais, pour 

être adversaires politiques, les 
esprits ne sont pas si exclusifs 
que dé voir avec jabilation la 
disparition d'hommes qui contri- 
buaient avec éclat et talent aux 
débats de lachambre, et nous pa- 
rions qu'à droite même de l'ora- 
teur, on éprouvera quelque re- 


gret de l'absence des vieux jou- 
teurs. . n 
8 2 

Mais il en est des chefs politi- 
ques un peu comme des rois ! 

Le roi est mort, vive le roi ! 

C'est ainsi que l'opposition 
st reformée par le choix d'un 
nouveau chef. M. Borden dé- 
puté de Halifax, a été promu à 
ce poste à l'unanimité de ses col - 
lègues. On dit qu'il a fallu faire 
sur M. Borden, une pression 
considérable pour l'amener à ac- 
cepter cette huute situation. 

M. Borden est avocat. Elu 
député pour la première fois en 
1896, il est encore sorti victo- 
rieux de l'épreuve en 1900. Sox 
expérience parlementaire est donc 
de date assez récente. Mais dans 
cette courte carrière, il a montré 
des qualités supérieures qui l'ont 
de suite désigné comme un 
homme d'avenir. Quand on 
a, appris la détermination de 


Sir Chs. Tupper de chercher dans 


la retraite un reposaux fatigues 
de Tage et de la politique, le nom 
de M. Borden a été mentionné 
comme un suocesseuz possible. 
Son investiture a eu lieu le soir 
même de la rentrée des cham- 
bres. 

M Borden est affable, modeste, 
rappelant par quelque côté Sir 
John Thompson. II passe pour 
avoir des vues droites et larges. 


II jonit du respect de ses adver- ù 


saires. Le choix qu'on a fait de 


t du côté 
ministériel des figures intéres 


avec les cou- 
actuels pour être 
en état de faire le départ entre les 
gloires du passé et les besoins de 


i| l'avenir, Qu'elle ne se livre pas 


à l'aventure cependant. Nous 
avons une constitution. II faut 


; | la respecter et la faire respecter. 


Œavre de temps, mais œuvre 
réalisable. Œuvre de gloire aussi. 
ete : : 

Parmi les changements de dé- 
cor amenés par la transition d'un 
parlement à un autre, se trouvent 
les nouveaux présidents du Sénat 
et de la chambre des communes. 
Celles-ci ont fait choix, pour être 
leur speaker, de M. Brodeur, dé- 
puté de Rouville. 

L'orateur précédent était M. 
Bain, aujourd'hui hors de la poli- 
tique. D'après une coutume éta- 
blie depuis le commencement de 
la confédération, c'était aa tour 
dun canadien-Hrangais Nul n'y 
avait plus de droit que M. Bro- 
deur. II est Fun des membres 
éminents du parti ministériel, le- 
quel a profité en plus d'une oc- 
casion de ses services. Eu sa 


qui au été Uk rated dt aa: pression 8 WS PU Il . U la 


lement, une expérience qui l'a 
préparé à son nouveau. rôle, par- 
fois difficile au point de vue de 
l'impartialité que le speaker doit 
observer à l'égard des deux par- 
tis. M. Brodeur est homme à per- 
pétuer les traditions de ses pré- 
décesseurs. 

Nous venons de dire que les 
Communes avaient choisi leur ora- 
teur ou président. 

En effet, l'orateur des Commu- 
nes est élu par les députés. II 
n'en est pas ainsi au Sénat. Son 


! président est nommé par la cou; 


ronne. Et toujours en vertu 
d'une coutume établie dès les 
débuts de la confédération, lors- 
que l'orateur de la chambre des 
Communes est un canadien-fran- 
çais, le président du Sénat doit 
appartenir au groupe de langue 
anglaise; et vice versa. Le gou- 
vernement a nommé cette année 
l'honorable M. Power, sénateur 
de Halifax. 

M. Power est catholique et 
très au courant des règles parle- 
mentaires. Les discussions ora- 
geuses sont d'ailleurs moins fré- 
quentes au sénat qu'aux commu- 
nes, et le poste de président est 
relativement facile à remplir. II 
ne le serait point que M. Power 
aurait les aptitudes nécessaires à 
ces fonctions. 

Cinq sénateurs nouveaux ont 
pris leur siège. 

D'après le mot cruel de Sir 
Richard Cartwright, la Provi- 


effectuer cette vente. Ile s'é- 
tonnent du bas prix qui leur est 
offert. Ils se dédéconragent mé- 


som 

Pourquoi? 8 
Deuil prolongé à l'occa- 

sion du trépas de la Reine Vic- 

toris. 


L'INDUSTRIE LAITIERE 


Depuis plusieurs semaines, 
nous avons consacré notre page 
agricole à l'industrie laitière. 

C'est que cette industrie est 
pour nous l'an des principaux 
éléments de richesses de nos po- 
pulations., Voyez les paroisses 
où cette industrie a pris racine! 

Le progrès de ces- paroisses à 

marché de pair avec le develop- 
pement des beurreries ou des fro- 
mageries. 
II doit y avoir prochainement 
à Winnipeg, des conventions où 
seront discutés les divers intérêts 
qui se rattachent à cette indus- 
trie. Nous invitons chaleureu- 
sement nos lecteurs à s’y rendre. 
Ils le doivent à ceux qui pren- 
nent l'initiative de ces mouve- 
ments; ils se le doivent à eux- 
mêmes. 

Du beurre, du fromage, il y a 
longtemps qu'on en fait dans le 


produits ont fait des progrès 
dont il faut se rendre compte, à 
peine de rester en arrière dans la 
dans la voie du succès. 


TROP Mkr POUR DOPMIR 


Beaucoup d'Hommes et de 
Femmes Pales et Faibles se 
sentent devenir plus faibles 
de jour et approcher du Col- 
lapsus Nerveux et de la Pres- 
tration Nerveuse. Leur Seule 
Esperance est dans! Usage du 
“Dr CHASE’S NERVE FOOD 


C'est seulement dans e sommeil et le 
— la nature peut réparer les pertes 
journalières du corps et faire provision de 
l'énergie nécessaire pour les devoirs du 
jour suivant. 

Si les nerfs sont faibles et épuisés el que 
vous passiez la nuit blanche attendant le 
matin avec impatience, vous savez que 
vous vous Jèverez le malin fatigué st épui. 
sé et un jour plus près du collapsus ner- 
veux, de la prostration nerveuse ou de la 
paralysie, L'insompie, l'irritabilité, le 
mal de tête, la névra gie, la perte d'éner- 
gie et d'ambition, l’afaiblissoment de 
l'énergie intellectuelle, et les sentiments 
de lassistude et de découragement, sont 
parmi les indications d'un système ner- 
veux épuisé. — 

La première pensés est de prendre quel- 
que opiacé pour encourager le sommeil, 


plusieurs ruines nerveuses et 2 ve 

i Iny 
pos de repos, pas de restauration durant 
le sommeil, on plutôt l'évanouissement 


paralysie ou La prostration, 

Le restaurant le plus naturel et le plus 
complet qu'on puisse se procurer esi eounu 
comme le Chase's Nerve Fool 


HE 
Ë 
T* 
2 
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f 
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| 


vréiment miracuieuses, c'était après que 
le traitement eut été suivi régu'ièrement ei 
constamment durant des semaines ou des 
mois suivant les exxgences du cas Vous 
pouvez être absolumeat certain d'un sys 
tème nerveux, restauré et revivifié si vous 
faïes usage du “Dr Chase's Nerve Food” 
(pilules suivant les direcuon-. L'augmes- 


JE 
il 
He 


Les imitateurs bent pas re- 
qu tm cree ir eu 
remède se 7 


me et sécrient volontiers que 
“ça ne paie pas. 

Qu'ils nous permettent de leur 
dire qu'ils sont dans une erreur 
complète. L'industrie laitière 
paie. Ils peuvent toujours bien 
vendre un produit de première 
qualité. C'est comme la bonne et 
la mauvaise-étoffe. La bonne se 
vend, et les clients retournent 
chez le marchand qui en possède 
La mauvaise se vend mal, et le 
client s'éloigne du magasin où il 
l'a prise. 

Produisons dn bon beurre et 
du bon fromage, et les consom- 
mateurs viendront nous en de- 
mander. 

Produisons · en du mauvais, et 
les négociants en ces sortes de pro- 
duits, s'éloigneront de nous, en 
nous méprisant. 

Pour arriver à la perfection 
dans la fabrication de nos pro 
daits laitiers, il importe d'être 
instruits des méthodes à la fois 
les plus expéditives et les plus sa- 
tisfaisantes. 

Ou sait d'ailleurs ce qu'est la 
vie ordinaire. Tout le monde 
tit x l eit dé reti se 1380 
prendre ou de comparer. Mais 
an bon nombre peuvent profiter 
des enseignements d'une conxen- 
tion ou d'une école, Qu'ils ne 
négligent point ces enseigne 
ments; qu'ils tâchent de se les 
assimiler afi 1 d'en répandre en- 
suite les bienfaits dans leurs pa- 
roisses respectives. 

Et surtout que l'on ne méprise 
pas les recommandatious que 
peuvent faire les experts dans 
cette branche. Ainsi que nous 
le disons plus haut, la compéti- 
tion est aujonrd'hui si grande 
que tout a de la valeur dans ce 
commerce : la saveur du produit, 
son apptrence et son emballage, 

Ce sont les négocients et les 
experts qui peuvent là-dessus 
renseigner la classe agricole, et 
celle-ci ne pent que gagner à les 
écouter. 


—— — 
Conférences Agricoles 


— —— 


M. Jehan de Froment, de N 
D. de Lourdés, et M. T. D. Mo- 
ran, viennent d'être nommés 
conférenciers agricoles par le 

ouvernement local, et à ce titre 
ont une tournée à travers quel- 
ques-unes de nos paroisses — 
çaises Ces conférenciers ont 
pour mission, non seulement de 
donner les résultats de leur expé- 
rience personnelle comme agro- 
nômes ou les résultats obtenus 
en culture dans les Fermes expé- 
rimentales, mais aussi de s en- 
uérir auprès des cultivatenrs 


françaises terme. Il est mort en chrétien, qui ont des loisirs à cette saison! Cela rappelle l’orateur 
9 3 ayant reça Jes derniers sere. ds l'anuée. A ceux-là, ls Peo- e 
conférenciers à ments en pleine connaissance. ple Knitting icate Co. IId. “ allumer 
les paroisses qui en feront la de- | Que sen me repose en paix. te Re travail rému- discorde parmi 
RÉ PAS DE LIBERTE RELIGIEUSE  |dans leur maison avec la a 
EN ALLEMAGNE ne au à tricoter, Cotra | FRAICHES COULEURS 


Nous 


vain de marque. Autrefois, il a |confédérés, que, tout en respec- 


tre la religion et ses ministres ; | ments ui sont la base de la pro- ® 

mais dans ces derniers temps il — il ne pouvait cepen- 

* apu dren plume bien trempée | dant adhérer à cette motion. 4 
— 4 

ment à 

Province et de ses diverses ee] 


sources. C'était un Canadien- 


e de leur vie appelé le “ RETOUR DE f 
slques maladies qui leur rendent la vie bien misérable 
maladies de cœur, au mal de roguonis et 


. wende leurs! | deviennent les mains et les pieds froids. Leur circulation se fait mal et quelque- 
aits, ile s'étonnent parfois fois, ces troubles augmentent et deviennent 
difficultés qu'ils éprouvent à 1 


Les femmes à ce temps de leur vie, sont exposées à la paralysie et à Grvenir 


sur le retour de l’âge, de passer cette période critique, en bonne sauté et de jouir 
d'uné vieillesse heureuse et prolongée. pe — 


Volel ce que dit MADAME CYR: 8 
“ I y à dix ans que souffrais du mal de reins et dans les jambes, 
— mon ; 
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Comme les femmes sur le retour de l'âge souffrent très souvent d'indigestion, 


il est important qu’elles donnent à leur estomac un soin tout spécial. Elles doivent 


lentement, bien mastiquer ce qu'elles prennent et surtout ne pas manuger 


les vivres qu'elles digèrent difficilement. Si après leur repas, elles se sentent l'es- 
‘ tomac chargé, elles devront prendre la moitié d'un verre d'eau bien chande, dans 
lequel vous mettrez gros comme un pois de soda à pâte. Ce remède bien simple 
pris en même temps que les Pilules Rouges, aidera à leur digestion et leur fera un 


i evron i voir à tenir leurs intestins réguliers et si toutefois 
1 ET 2 bervir un bos T'äbierres Purgatives, ahin de régulariser les 


intestins d’une manière définitive. 


Volel es que dit MAPANE DÉLONTIGNT: „ a 
„Me voyant arrivée retour de l'âge et commen: et des douleurs dans tous les ‘étais tou- 
« cast à Z de palpitations de cœur et — . — fatiguée et ne pouvais mene 
“ sion, je résolus de prendre les Pilules Rouge:, Laus ressentir — de d * d — 


“ Qué.” L 
EC A . Nous attirons votre attention sur le fail tres i 
A . e 8 CES * donc cons 5. — er. 
PILULES ROUGES de la CIE CHIMIQUE F AMERICAIN . x 
ion: Guns dessins us le MR A. er que Je hom de la CHR CRINIQUE 
done comme par le passé us nom : 
NV!) chaque bat ent Ve eut moyen . 
E cse . 
PILULES ROUGES vashees de — — et — celles ee me au 100 ou à ge. dave 
FAC-SIMILE DU PAQUET. Nous invitons aussi n08 à venir les Méle- 
cins Spécialistes i GEHA FRANCO RME AT. 
CAINE, si elles désirent avoir plus de renseign 
leurs maladies où sur S 
ROUGES, ou de leur écrire : les 1 
d'être utiles dax 
. % envoyées par 
et aux Etats-Unis eur récepticu 


Le papier est blanc imprimé eu encre rouge 
| Aâressez vos lettres comme suit: 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
Dept. Médical. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL 


Mort d M. Arthur Buies a D toutes les — à Les distractions de 19 plume 
— tions religienses à s'assembler et — 
rettons d'apprendre là vivre — le sol allemand, ce La resse du Canada nest 


regrettables con- tant les convictions et les senti- la 


Oocupez vos loisirs 
CELA VOUS PAIERA. 


“Travaillez à la maison; 
entenda 


utiles, particulière- 
description de notre | 
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Canada à sa prochaine session pour un 
Acte accordant 3 The: Dominion 


* 1 


pouvoir de s'amalgamer en n'importe quet 
temps ioute autre 

compagnins autorisées à faire des aſſaire- 

semblables ou analogues -à celles que 
est autorisée à faire, où 
slock de tele compegnie eu 
de telles - compagnies, où d'acquérir a 
toulaut, Ie matériel, la propriété, l'actif et 
les privièges de toutes personnes, raison 
sociale ou compagnie faisant ou autorisées 
A fairs des affaires semblables du ana- 
h gues à cel es que la dite compagnie est 
au orisées à faire, et d'augmenter:les. caté- 
gories de propriétés que la dite compagnie 
Puli recevoir, garantir, où veiller sur, Où 
être le gardien de, ainsi que les catégories 
‘le dangers pour lesquels elle peut se ren- 
dre garant ; et de ‘construire, d'acquérir, 
maintenir et faire fonctionner tout on tous 


. 8 Pardessus, drap castor, couleur bleue et noire, de ö. 00. 7,00, 8.00 en montant. 


anitoba Kaïlway 1.50, 1.75 en montant. 


25 


HER 4 WILSON, DÉPARTEMENT DES HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDES. Be 
Leurs Mandataire, | D “habillement en serge noire pour $12.00, en montant. Un choix énorme de corps 
Trust and Loan Co. Building, f caleçons, cols, cravates, gants et mitaines. 

Portage Avenue, 
WINNIPEG, + - : 


8 


— Lorsque vieudra la prise en 


avis est donné ci-haut, les requérants 
d le nom de jé not 


reurs dss requérants. 
Pacific and Manitoba Railway Company 
comme il est dit dans le susilit avis 


EWART, FISHER & WILSON, 
Frocureurs de tons les requ-rants. 


JOHN HUGHES, 


Auirelbis de la Maison 


2 


La prédiction du Dr. Lapponi, 
que le pape vivra jasqu’à,cent, 


ans, prouvo que Sa Sainteté suit 
les règles de la longivité pres- 
crites dans un poème qu'il a lui- 
même composé. 


EST MAINTENANT CHEZ 


Clark Bros & Hughes, 


500 RUE MAIN, 


Vis eat par les présentes donné qu une 3 4 8 
ication sera fuite au Furlement du“ 5 \ 

e à l'effet de ronsoliler et d'amender 
concernant le Trans-Canails Rai“ 
way Company (La Com 


pour le commencenent 


Seul Char Funéraire. 


EMANDÉ,—Dans chaque comté une 
bersonne capable et de 
pour représenter une puissante compagni” 
d'une solide réputation financière ; salair: 
de $93€.00 par année, payabie chaque se- 
maine, $3.00 par jour absolument sûres e. 
toutes les dépenses ; i 
salaire fixe, pas de commis- 
ions, salaire payé tous les samedis et les 
dépeuses de la semaine avancées. STAND 
ARD HOU:E, 334 Dranscns Sr., Cmicaco 


. 
8 on ut - Jean · 
— e de Saint Boniface a ap- 
avec regret la mort de Mme 
iste Béliveau, 
M. H. Béliveau 
bé Béliveau, tous deux membres | 
de l'Association ; i 
Qu'à cette occasion l'Associa- 
tion 2e ant 8 mama ses 
sv us sincères ; 
4 2 copie de la présente 
soit transmise à la 


L'envoi d'un delegue papal au 
Roi Edouard vil 


La gras he mn teile dans 
+. tront, M sur l'épaule gauch-. som. 
PRE a, LC, e * AIMÉ BENAHD. 


50 eve er @1 ia Doreus  ; 
DAVIS & LAWRENCR CU, A, Morrasar, 
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*  Capots en chien de + 97.00.  Capots en ours d'Australie: 9.00.  Capois en 
Chat sauvige: 12.00, en montant. Capots Walabe): 1000, en montant. Oapots on 
drap doublés, en fourrures, de différents 


pe Capots dé r * en fourrures. 
“Casqués en fourrures pour 50 ets, 75 ots, 61.00, 1.25, 1.50, 800, 2.80, 3.00, en 
montant. 
Mitaines en pelleterie de toutes espèces et de tous prix. e . 
Les plus grandes robes de voiture en chèvre grise, de la meilleure qualité, que nous 
rm prix coûtant à toute personne qui achètera un montant raisonnable de 
marc ses. ; 
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Un stock immense de hardes-faites 
Sera vendu 


A Grand Sacrifice 


Habillémeuts pour hommes, de 2.50, 3.00, 4.00, 5.00 en montant. 
Pantalons en tweed, pour hommes, de 50 ets, 90 ets, 1.00, 1.50 en moniant. 
Pardessus d'hiver en frise, pour hommes, de 2.50, 3.00 en montant. 
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Habillements pour jeunes gens et enfants, dans tous les prix, à partir de 1.00, 1.25 


MAN. 


C. A. GAREAU, 


Enseigne des Ciscaux’ d'Or, Bloc Hargrave. 
rise RC 324 RUE MAIN. PTE rie 
N'oubliez. pas que toutes andes que nous recevons par la malle sont soi 


1 gneusement et promptement eee , 26-10-19 un 


"ON DEMANDE 
IRIERS CHEZ EUX 
: ET DES SOUSCRIPTEURS 
] La Pis Grande Industrie du Canada. 


PAR LE PEUPLE, POUR LE PEUPLE, 


People's Knitting Syndicate, Limit 


4 
1 


incorporé par charte provinciale d'Ontarie. TORONTO, oN. 

ie de Chemin Le Syndicatoffre un Montant limité de stock en lots de 20 parts. Chaque souscri de 
de 

I pour prolon- Teen Tee Es vingt plastres, pour tro pour 


, TRAVAIL POUR VOUS PENDANT L'HIVER ET 1 Erk. 


Lisez attentivement et devenez actionnaire. 
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et forts. C'est pour: 

quoi un remède qui crée 
donne de la vigueur aux nerfs, s'attaque à l'origine 
de bien des maladies sérieuses. Ce sont là les effets 


o Dr Williams 


et leur pouvoir de vaincre la maladie. Des milliers 
de cas—un grand nombre dans votre voisinage— 
prouvent que ce remède guérit inſailliblement le 
* rhumatisme, la sciatique, {a paralysie partielle, la 
dance de St. Guy, le mal de tête nerveux, les batte- 
ments de cœur et toutes faiblésses sous toutes les 
forines chez les hommes ou les femmes. 

Mais vous devez avoir les véritables Pilules Roses 
du Dr Williams pour les Personnes Pâles Les 
imitations ne peuvent pas opérer de guérison et 
toutes les autres pilules roses ne sont que des imita- 
tions de cette grande médecine. 

Mile Alma Gauthier, fille de M. Adélard Gauthier, 
propriétaire d'un hôtel bien connu à Trois-Rivières, 

jouit d'une très grande estime parmi ses compagnes, à 
qui se sont grandement réjouies de son retour à la 
santé après une grave maladie. Un reporter s'était 
présenté pour s'enquérir des faits, mais comme Mlle 

» Gauthier était en visite hors de la ville, ches des 

parents, son père raconta comme suit l'histoire de 


un sang nouveau et qui 


Saus les Pilules Roses du Dr Williams j'ai lieu de croire que 
ma fille ne serait pas de ce monde, et je serais un ingrat si je ne 
recommandais pas ce remède, qui lui a rendu la santé. Les 
premiers symptômes de sa maladie datent déjà de plusieurs 
années. Au début, ils n'étaient pas très alarmants et nous étions 

23 sous l'impression que ce n'était qu'un mal passager. II n’en fut 
pas ainsi ; elle devenait de plus en plus faible, les maux de tête 
revenaient souvent, elle n'avait pas d'appétit, elle était accablée 
et incapable de supporter la moindre fatigue. Elle se mit sous 
les soins d'un bon médecin. mais son état ne s'améliora point. 
Au contraire elle perdait du terrain. Il lui était impossible de 
monter un escalier sans arrêter plusieurs fois, Elle avait la. @ 
figure excessivement pâle; enfin elle avait cette maladie de 
langueur qui fait tant de victimes parmi les jeunes filles, et nous 
croyions que la consomption finirait par l'emporter. Sur la 
recommandation pressante d'un ami de la famille, nous lui 
fimes prendre les Pilules Roses du Dr Williams. Avant qu'elle 
eut fini la deuxième boîte son appétit s'était ‘amélioré, ce qui 
nous paraissait un indice favorable. Nous en achetämes une f 
demi douzaine de boîtes. Des lors la vigueur et le courage 
à augmentaient de jour en jour. Aujourd'hui il ne reste pas le 
moindre vestige de sa maladie, et il n'y a pas une jeune fille à 
Trois-Rivières qui ait meilleure santé qu'elle. Elle doit sa 
guérison aux Pilules Roses du Dr Williams, et je suis heureux 
d'avoir l'occasion d'en. temoigner publiquement ma recon- 


bles pilules ne 

sont vendues 

qu'en paquets” 

semblables à * E oO 

la gravure ci contre à droite, avec une enveloppe 
F rouge. Si l'on vous offre d'autres pilules ne les 

prenez pas, mais adressez-vous directement à la Dr 
À Williams Medicine Co, Brockville, Ont Elles 
vous seront expédiées frais de port payés à raison 
de 50 cents la boite ou six boîtes pour $2.50. 


FN 


et de si nombreux conflits, sut 
rallier ainsi autour de ss per- 
sonne l'estime et les symipathies 


N . . se: 

in sg — . wife and 
Queen” | 

Elle a mille droits à notre vé 


consisie pas 
des actions d'éclat, mais surtout 
dans le parfait accomplissement 
des devoirs qu'on a à dir, 
or, dans son long et glorieux 
règne, il n'ya rien de plus re- 
marquable que la loÿauté et la 
vénération que la ſeus reine 
Victoria a su inspirer. II suffit 
pour s'en convaincre d'étudier 
sa vie qui nest pas très acci- 
dentée mais qui ne saurait man- 
quer d'intéresser tous ceux qui 
ont en Victoria pour souve: 
raine. 

C'est au palais de Kensington, 
à Londres, le 24 mai 1819, que 
K celle qui devait être . 
tard Sa Majesté Victori 7 
d'Angleterre et d' Irlande, 
pératrice des Indes.“ a 

Son pere, dernier fils de 
Georges Ul étnit assez prodigue, 


et laissa beaucoup de dettes à sa 


fille, à sa mort qui survint un 
an après la naissance de Victo- 
ria-Alexandra. Celle-ci, la Jo. 
lie fleur de mui' fut baptisée so- 


lennellement en juin avec de 


l'eau du Jourdain ; et sans l’in- 
tervention du représentant de 
son parrain, le czar de Russie, 
elle anrait été appelée du nom 
de l’odiense Elizabeth. 

Victoria n'étant pas très riche, 
reçut une éducation assez sévère 
et exempte de toute mollesse. 
Dès son âge le plus tendre elle 
donna des signes de sa franchise 
4 de ce goût de la simplicité 

ui 
mort. Sa 
fectionna 
musique et la littérature, et lui 
enseigna toutes les langues vi- 
vantes, sauf peut-être le russe et 
l’indou qu'elle sut plus tard. 

Lorsque la princesse atteignit 
sa majorité en mai 1837 c'était 

une jeune fille accomplie. Elle 
[était d'une petite stature mais 
sa grâce et son port majestueux 
compensaient largement pour ce 
léger défant. Elle n'étuit pas 
d'une beauté marquante ; mais 
ses traits étaient distingués. 
Elle se faisait remarquer par une 
rare piété et par une modestie 
charmante; et elle avait déjà ce 
sourire captivant qui frappa tant 
ses sujets lors de son couronne- 
ment. 

Mais c'était la nuit du 20 juin 
1837. Victoria dormait bien pro- 
tondément dans son chêteau 
ques on lui annonce l'arrivée 

es grands de l' Etat qui deman- 
dent une audience immédiate; 
sans tardef et sans s'emouvoir 
elle se vôtit à la hâte et les reçut 
parée d’une simple robe blanche, 
les cheveux flottants et ses pieds 
enfoaisdans de simples pantouf. 
es. (C'est dans cet accrouirement 
ture apprit la mort de son on- 
cle, et quel arohe veque de Cantor- 
béry la salua de lauguste titre de 
“Majesté.” Alors dans un mouve- 
ment de crainte et comme saisie 
déjà da sentiment de sa respon- 
sabijité, elle dit: Je demande à 
votre grâce de prier pour moi.” 
Et à genoux on invoque le Très- 
Haut 

Elle dut ensuite recevoir 

l'hommage de la noblesse et même 
de sa mère; mais on peut croire 
qu'alors l'étiquetie ne fut pas in- 
trégalement respectée. Mais c'est 
merveilleux de voir tant de sang 
fruid et de majesté déployés par 

cette si jeune reine. 
Aussi, quand elle parut devant 
son peugle l'enthousiasme tourna 
‘au délire. Tous étaient 


uvernante la per- 


la caractérise jusqu'à sx, de 


ans la peinture, la 


sor et l'été à Osborne dans l'île 
de W 
terre. 
la musique et la peinture, et l'on 
se rappelle l’entrerue si cordial: 
du compositeur Mendelsohn, et 
l’histoire de la naïve cantatrice 
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jolie Victoria. Mais les préli- 
— Stnieai dili . 
ment pro ? La reine réso- 
lut la difhiculté, et, un 

le prince allemand m 
12 qu'il ressentait à habiter 
"Angleterre, et le lui dit: “Mais 
n'aimerièz-rons pas à y demeu- 
rer toujours? : Vous devinez 
sa réponse; et sur l'assentiment 
du Cabinet privé, le mariage eut 
lien le 10 fév. 1840. : 

Cette union fut très heu- 
reuse, ear le prince consort fut 
un époux modèle, discret et aida 
beaucoup, par ses ils, cette 
jeune reine qui avait £té si isolée 
jusqu'alors. Neuf enfants vin- 
rent embellir : cette famille 


1 7 * 
'ainée, la princesse Victoria- 
Alexandra, épousa celui qui de- 
tint ensuite empereur d'Alle- 
magné ; et le premier fils, le 
prince de Galles, est auiourd’hn; 
notre roi. j 3 . 
La reine fit donner à ses en- 
fants une éducation sévère, et ne 
dedaigna pas au milieu des sou- 
eis du gouvernement de les 
suivre de près elle-même. 
la princesse Alexandra s'étant 
ècriée au marin qui avait por- 
tée sur le navirs en lui disant : 
“Vous: voilà rendue, ma petite 


dame — Je suis une princesse | 


ét non une petite dame”; la 
reine remarqua : Dites done à 


ce brave märiu que vous n'êtes’ 


pas meme encore une petite 
dame, mais que vous espérez le 


nir. e 0 > 
Cette lexon et bien d autres en- 


core ne furént pas sans fruits, 


car sa cour est une des plus 
pures qui aient jemais existé. 

Sa famille est Ia plus belle et 
la plus puissante de l'Europe; 
presque tous les souverains se 
glorifient d'y appartenir. i 

Aussi, n'est-il rien de plus 
beau que l'amour conjugal des 
époux royaux.—Après la mort 
du prince consort, en 1861, la 
reine fut inconsolabie, et porta 
le deuil le reste de sa vie, 

Elle écrivit même un livre: 
La jeunesse du prince consort,“ 
pour le faire connaitre et appré- 
eier davantage. Ce livre est d'un 
beau style, et Charme surtout 
par le naturel et la tendresse des 
sentiments:—[e reste de ses 
jours, la reine fut on ne peut 
plus simple Elle surveillat at- 
tentivement les affaires de 
l'Etat, et par son jufl gende elle 
empêcha plusieurs conflits comme 
var exemple, une guerre avec les 
Etats-Unis et une complication 
entre l'Allemagne et la Russie. 

Elle eut à subir plusieurs ten- 
tati ves d'assässinat. Oes tenta- 
tives firent admirer le courage 
étonnant de cette reine qui te- 
uait à sortir daus le pare royal 
pour en finir, l'assassin ainsi at 
pris au moment où il tirait une 
seconde fois sur la reine. La 
reine vir ait au château de Wind- 


ight au sud de l’Angle- 
lle encourageait les arts, 


j ue 
3 le Les 


Ainsi 


gardant la liberté de discuter les 
idées.” 


pas ; la vapeur et l'électricité ont 
presque dit leur dernier mot. 
L'autocratie est abolie. La re- 


Welle était au commencement 
u siècle est favorisée et c'est 
1 us que sue Saint sa 
ape disait: qué le règne de 
liberté de la Ps sous lequel 
l'Eglise Catholique a pu s'accroi- 
tre dans le Royaume-Uni laisse- 
ra une impression indélébile 
dans tous les cœurs chrétiens.” 
Voilà une esquisse, sommaire 
il 1 de cette femme 2 
unable, qui ayant règné durant 
sus de 12 lustres sur plusieurs 
centaiués de millions de sujets, 
a été fidèle à sa promesse enfun- 
tine d'être bonne: I will be 


C'est mardi le 22 courant que 
la mort a mis fin à la longue et 
bienfaisante carrière de cette 
reine dont la perte cause un 
deuil presque universel sur tous 
les continents. 


ALBERT Duruc. 


LE KOI A MGR FALCONIO 


été reçue par Mgr Falconio en ré- 
nse à son message de condo- 
éances à loccasion de la mort 
de la Reine: a 
“A Son Excellence, le très ré- 


Yérend Archerêque  Falconio, 
délégué, apostolique : 
onseigueur  l'Archevêque, 


Je suis Iris par le gouverneur- 
—— d'informer votre Gran- 

eur que Son Excellence a été 
priée par Sa Magisté le Roi d'ex- 
primer à VotreeGrandenr, aux 
évêques, le cl-rgé et aux patho- 
liques du Canada, en général; 
les remerciements sincères de 
Se Majesté à l'occa-ion du messa’ 
ge sympathique de Votre Gran- 
deur. 

J'ai l'honneur d'être, Mgr, De 
Votre Grâce, l'obéissant serviteur, 
(Signé) An GRAHAM. 

A. D. O. Secrétaire pro tem, 
du gouverneur-géuéral. 


JOURNALISME 


Le Trifluvien auquel nous nous 
associons, accueille ainsi la ren- 
trée de M. Philippe Masson, dans 
le Journalisme. 


Nous saluons avec un sen- 
sible plaisir la rentrée de no- 
tre ami M. Philippe Masson 
dans le journalisme. A la véri- 
té, sa situation est, pour le mo- 
ment, assez originale : il publie 
un journal dans un autre jour- 
nal dans un autre journal: la 
Voix libredans l'Annonceur. Lo- 


cataire ou propriétaire, l'écrivain | © 


n'en reste pas moins Jui-même, 
c'est-à-dire nn caractère. C'est 
assez rare, aussi bien, dans notre 


monde journalistique pour que |° 


nous nous inclinions avec res- 
pect devant la figare, tout en 


A TEMPS, L'ÉMULS10N de 
Morue gnérit les plus 
ves affections des mons. 
0 i t l'épai- 


ligion catholique, de proserite, 


La communication suivante a 


Compagnie de chemin de 


6 Commencing at 4 point on the Com 

ny's line at or near thé end of the 2 
les constructed dy The Wi 

Great Northern Railway any. 


Battieford. | 
J. M SMITH, 


Canadian Northern Ry. Co. 
Dated January Zud 1901. 


AVIS 


Avis est donné par 9 que le 

Canadieune 
du Nor d- manderu au Parlement du Ga- 
nada, à sa prochaine sestion, un acte con- 
Urmaut la fusiou avec la Compagmé de 
chemin de fer Outario et Rivière La Pluie 
et la Compagnie de chemin de fer Manitoba 
el Swl-E:i, et conlirmant les émissions 
d'obligatious et les hypothèques en garan: 


lie couvrant la e d'Ontario et em- 
branchement de Gilbert Plains de la Com. | 


pagnie, et autorisant la Compagnie à 
des arrangements de trafic et autres aver 
la Compaguie un pont sur da 


À construisant 
Kiviero La Pluie et avec la Compagnie de 


chemin de fer Minnesota et Ma 
autorisant la Com 
lignes de voies 


nitoba, et 
nie à construire les 
s ci-dessous, savoir : — 


de Carman, de ld 
pre re 7 ouest traversant 
e 


fla deb. 


2. Commençant à un point sur la ligne on 
duruier heu mentiounes entre 


ouest Belmont ou 
jusqu'à la frontière ouesl du 


un point à ou près de Portage la- 
Prairie. #4 é 

3 Commençant à un polut sur la dite 
a ue Du Smet 
ouest de an, ans 5 
pr À un ane di, 
Manitou ou près de IA, jusqu'é la fron 


sud jasqu'à uu point à ou près 
A un point gat 


LAMPE POUR TABLE 


Décorée arec un globe de 
sept pouces, pied en cuivre, 
brûleur B et cheminée : 

Pied sage À poli, la 

ed en 1 poli, 
brûleur, huit ponces, globe 
teint en rose avec, fleu 


rs: 
Autres morceaux de-ffrix, 


0 ; 
ds AS dot 8 0: 10 de 
1 BOURSES 3 à 
Bourses pour. daines, 
grande variété. Nons ayons 
payé ces bourses bon Mar- 


ché et les Yendons un peu 
pr cher seulement. Bonne 
urse 
e 
Bourses pour dames, cou- 
leurs variées, trois Fran- 
deurs, ht à Le 
40, 48, 80 cts 
Imitation dé l'alligator : 
3 


Poau d'alligator réel, mor- 
.. ceau bien. fini, fort, parfait 
- sous tous DRE : 
2 28 


HABILLEMENTS POUR 
HOMMES pe 
Si vous n'en avez jamais 
acheté ici, vous avez perdu 
de l'orgent ; tous nos ha- 
billements sont de première 
qualité, cela sauve de Far- 
gent aux clients. Les énor- 
mes ventes que nous faisons 
montrent que nous vendons 
à bas prix. é 


ne — 
MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


Crampes in MeLLeUR MMR 
Contre de RIU NATISME. 


COIN NORD, AUE Ma 
* 8 + SPhE | 
SES 4 . 

Vu l'immense succès de notre 
10 p. c. d'escomple pour tout. ordre 
pape en chelsis-am l'épreuve, 
nous sommes décilés à continuer 


— — 
r 

Fr 

me 


2 


ils vont m 
ce que la Part 
ce qui a coup des de cette 
de perte con- 889 Re 
8 Les noms dé où Bisre erte 
: par sont s. desironé anti. 
ges dans . 
de cette de hou réconfortante 
aujour- tes : 


f 


— 
8 
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Toux et des Rhumes 
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CAPITAL eee en eee quel ue chose, annon- 


mag AL Fit 
a 3 a f f . FONDS DE RESERVE 384 788 cez dans LE ManiroBa 
| de Police est et ordre! e 5 „ eee Re et vous la trouverez de 
5 de — 2 4 Bad — DAVIS Heng, Ag kene er Ver suite. ö 
f Total 51000 J —— * 
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5 Le Conseiller ee rene eee e 45 cfa The Canadian Northern 97 (o, 
é sécondé par le —— WN 650 25 1 ge Soocontause pan LE Nonp-Obesr 1 l. HORAIRE 
montagne qu'an — 5 
de la e Prend effet le 10 Déc. 1900. 


. l | È Winnipeg, Man . 6. G. Hoare, Gérau 
soit préparé Henri de Bornier, le célèbre “Men. e G. sa An, | Ah. 
séance. Ado DRE 420 | poète et 2 re a fran- S e ee ae 
f à çais, qui vient de mourir à Paris, rr — ACER 
ien pu 11 révRten 1901 3 770 stalt né à Lanel, en 1825. Prince Albert Bat f d. Winnipeg à dude 
… Présents : e Il a collaboré à plusieurs jour- Haies; Double, 


. naux et revues, a :emporté de 
nombreux prix aux concours 


Strathcons.…… - J. H Wilson etc., mar. ee Sam. 

i 1 h „ B. , uk: Dauphin, Makinak, Giad- 

vin ei] M. Alex Mitchell, specialist ane U À . 3 
dernier occupe le du gouvernement fédéral. velstoke, Hearn 0 À 


AG CE e NP tique de l'Académ ie Fran- 5 deen R. C. Lay J. M. on. 
o-maire. Com-. Discussion sur divers sujets. |RECONFORTANT are pr publié des nouvelles, | Pellet les Animaux” Golden. B. C., ss. TE 
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et des ct 8 „L fabrication du fromage, L'homme affaibli par le surmé scenes. e er ee est exphdié tout fuit de mors | | Galt. Rat Portage, Welland. uphin à Swan Riv 
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TOUS LES PHARMACIENS vendent 


45 


kent plus que la ken I. af le Pain-Killer. Le meilleur | i-|Arochesd dine, towours en magasin |” Achët de reger Riege. | Grandes à ii 


; accordée. Réquisition par M. Victor Re- | coûtent plus que la faim, la soif 2, 30-1-01 IA n 
du e wer, pour per g He en l va le froid. b Fos de e pr re | ton, mare A9 
e bureau „ socor dée. Discours par u, 8 x Si; à ET. change on câblegramme, à aucune noipeg 
* . , fa t t fait | mède pour les crampes et les co- * a Beaudet 
— du même sur les li Saint-Laurent. 5 de 3 tigant si c'est fai ane Evitez les contrefaçons, EPICERIES 3 P a * 
l Ten an z Em 
onjou à i i ) | 
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Pendant que je travaillé pour préparer “oufège. Je ne,voudrais pas que le doute 
mon dernier examen, elle a dû 80 résoudre | vint efllsurer son Ame innocente, et dé 
à se charger de tous les travaux du me- truire ss candeur et son angléique bon- 
nage, Ba “hambre est un trou noir et 16. 

sans air au fond dela manserde que j'ai! —Jé me charge d'ébienir qu'ellé soit 
louée, et la nuit elle est obligés d'en lais- | placée aux frais de l'État dans l'institution 


à FEUILLETON DU MA4N/T084 sation étant tombée sur ce sujat, je lui de. |leurs champions les plus dévoués el les plus conforme à votre caractère franc, | parmi vous; mais voire hypocrisie n' 
34 a... | nMndQiS les motifs de l'inaction du Gon- | halles n'auraient rien à répondre, loyal, chevaleresque ; mals au grand jour | pas été assez habile, Tai vu partout Ja 
C'est alors, mon cher ami ; que j'eil vous ne les rencontrerez pas; c'est un trace de votre insatiable ambition, j'ai vu 


vernement en présence des manifestations 
J de l'opinion publique contre eux. pensé à vous. Je vous sais assez intelii-| ennemi qui fuit et se dérobe, c'est un que voire prétendu vœu de pauvreté 
Evidemment, me répondit-il, il y 4 là | gent pour bien saisir la pensée du ministre, | fauve qu’il faut aller chercher au fond de 


n'est qu'un masque sous lequel vous ca 
Pour nous un devoir qui s'impose, mais Je suis bien certain que vous ne resierez | sa tanière. chez votre inassouvissable cupidité : vous 


à nous craignons en même lemps de jeter un | pas longtemps au milieu de ces gens là | Vous me disiez vous-même que vous le: | faites voa d'obéissance et d'humilité, et | ser la porte ouverte pour ne pas étouffer. | que vous désignerez Vous 
EE 11 grand trouble dans les esprits. La droite, |sans les percer à jour et lire au fond de | baïssiez comme les éternels ennemis de la | vous êtes iévorés du besoin de comman- | La vaillante enfapt ne se plaint pourtant | pourrez l'y laisser deu ang bes deux 
me 5 oui, Monsieur. le clergé, et toute l’armée des de vots et] leur pensée, Ei quand le ministre a ajou- raison humaine et du progrès, et quand le | der, de dominer et d'opprimer.” pas, c'est elle au contraire qui chaque années que vous avez tant à rédôuter ; 
1 —Étes-vous bien au courant de ce qui se! des bigottes va nous anathématiser, Je te: »Le jeune homme ai consentirait à | gouvernement veut les combattre pour Je ne parle pas de leur chasweté, jusqu'à | jour relève mon courage prêt à défaillir. | Puis la bienveillance du minisire vous gs 
2 pense et de ce qui se dit à ce sujet ? sais bien que leurs fureurs sont impuis-| me rendre ce service n'aurait pas à 65 défendre ce que vous aimez, la raison, le présent on n'a guère altequé leurs mœurs : —de suppose, et je le souhaite de tout | surant de suite un emploi avantageux, 


progrès, les immortels principes de 1789, 
vous lui refuseriez votre concours ! 

Vous ne voulez pas employer le ruse 
pour démasquer le mensongs et l'hÿpo- 


crisie ; mais celle ruse ne sera que mo- 


Assez peu, Monsieur, je ne vois per- antes, et que nous avons avec no:s|plaindre de la générosité du gouverne. et cependant un œil vigilant pourrait 

i i peut-être saisir des indices qui mettraient 

sur de précieuses découvertes, de 

é dont on pourrait tirer un im- 
mense parti, 


cœur, je suppose, dis-je, que vous sortiez| c'est le salut pour vous deux. Accep- 
Vainqueur de vos examens ; soit que vous len- vous? 

fassiez votre stage d'avocat, soit que vous | —Donnez moi vingt-quatre becres pour 
entriez dans une administration, Ia pre- réféchir. 

mière année vous ne Gagnerez rien, Per-. —Soit, mais pas plus. 


voire opinion personnelle sûr cette célèbre en main une arme qui me permit de fer-| avenir. 


compagnie. mer la bouche à leursamis. Dans tous! —Pardon, Monsieur, reprit Charles, je Ai-je réussi à vous convaincre ? mettez moi de vous demander sur 
—Mon Dieu, Monsieur, Tei plutôt à les livres et les articles de journaux que | croyais vous avoir dit que ce que je haïs- 5 44 + Mévoiour. Îe 1 — — 18 À Su 
cet égard des impressions que des op- Tal lus sur celle question, je n'ai rien] sais chez les Jésuites, c'était leur esprit de Pourtant j'avoue 8 — 4 r 11 


—Vous touch 2, Monsieur, à ma plus PALEUR DU VISAGE 

grande et plus cruelle cette FE 

pensée elle m'ob- : 

. | Le ieli- péis cles les poruos. 
Ie le comprends et je vous offre de | nes accuse | du 


sang. En st 


temps le d'étudier sé. | ciennes remontant aux Jésuites d'avant la | vous voulez que pour les combattre j'em- 
) 1 * suppression. II me faudrait quelque | ploie ces moyens qui me révoltent ; je suis 
=. chose, un acle, uns î à 
, sb méprise, vous faudrait un une 5 r 
me répondit.il: si j'avais sous la main - " sers placte dans nn Pr ARD. CHEMISTE 
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qu'il n'existe 
ces 
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